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L’Ukraine comme « UrHeimat » : quand la guerre 
devient une bataille pour les origines 
indoeuropéennes
Depuis l’invasion de l’Ukraine par la Russie, le conflit est souvent analysé à travers ses dimensions géopolitique et militaire. 
Mais il s’inscrit aussi dans une autre bataille : celle des récits des origines.
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Bataille entre les Slaves et les Scythes (1881), Viktor Vasnetsov. Le tableau a été commandé au célèbre peintre russe par un mécène afin de 
décorer le bâtiment des chemins de fer de la ville de Donetsk, ville ukrainienne annexée par la Russie en 2022. En réalité, aucun affrontement 
entre ces deux peuples ne s’est jamais produit. Musée Tretiakov, Moscou
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Mobilisée par certaines franges des extrêmes droites russe comme ukrainienne, l’hypothèse indo-européenne alimente des 
imaginaires identitaires et ésotériques qui, bien que marginaux, contribuent à donner un sens plus profond – et parfois 
mythologique – à la guerre.

L’hypothèse indo-européenne, comme mythe politique des origines, irrigue de nombreuses factions extrêmes droitières partout 
en Europe. Des idéologues et des combattants impliqués dans le conflit russo-ukrainien l’utilisent, d’un côté comme de l’autre de 
la ligne de front, pour justifier cette guerre. Il s’agit, selon eux, d’une bataille pour  (terme linguistique allemand 
signifiant littéralement « patrie originelle » et désignant le premier foyer d’une proto-langue) indo-européen, les plaines 
ukrainiennes étant considérées comme le berceau de la  (Néolithique final : de 3600 à 2300 avant notre ère). Celle-
ci, d’après certaines théories archéologiques, linguistiques et phylogénétiques consécutives aux travaux controversés de l’
anthropologue  (1921-1994), représenterait le point d’éclosion et de diffusion d’un supposé peuple indo-
européen primitif.

Depuis février 2022 et l’invasion de son territoire par la Russie, l’Ukraine n’est pas seulement devenue le théâtre d’un 
affrontement armé. Sous les décombres des villes bombardées et dans les steppes striées de tranchées, des 

 conduites par l’armée russe témoignent d’une guerre qui se joue aussi dans les profondeurs du sol afin d’arracher au illégales
passé quelque chose que l’histoire officielle ne semblait plus fournir.

Si Vladimir Poutine  le déclenchement et la continuité de son « opération militaire spéciale » par, entre autres, la 
nécessité pour la Russie de réintégrer à son espace national les anciens territoires de la Rous’ de Kiev, berceau de l’orthodoxie 
slave orientale, le recours à l’hypothèse indo-européenne renvoie à une question identitaire plus profonde encore, touchant aux 
racines « ethno-raciales » de l’ensemble de l’Europe.

Plus que purement historique, cette hypothèse s’est aussi vue liée à des considérations d’ordre métaphysiques et cosmogoniques, 
empruntant parfois les chemins singuliers de l’ésotérisme et de l’occultisme. Bien entendu, la guerre actuelle ne saurait être 
uniquement expliquée par une analyse de ces considérations, qui peuvent passer pour folkloriques et marginales ; mais elles 
nourrissent de puissants imaginaires politiques.

 

Hyperborée et la question indo-européenne

L’hypothèse indo-européenne est née, au XIX siècle, de la , 
avant d’être rapidement intégrée aux perspectives racialistes et évolutionnistes de cette période. Elle a été ensuite réappropriée 
par les , en Allemagne et en Autriche, puis par le national-socialisme, qui l’a utilisée pour démontrer « 
scientifiquement » la supériorité de la « race » .

Dès cette première phase d’existence, elle a pu être mêlée à des considérations ésotériques et occultistes, en étant associée par 
endroits à des thèses spécifiques, comme celle de l’existence d’une 

.hyperboréennes

Dans la seconde moitié du XX siècle, la  – en s’appuyant sur les travaux en mythologie 
comparée de  – pour affirmer une unité ethnique et culturelle proprement européenne. Des courants, tels que la 

 de Robert Charroux (1909-1978), issus du , ont pu la véhiculer sous ses 
aspects ésotériques et pseudo-archéologiques, participant de sa diffusion dans des marges politiques.

Toutefois, la question des origines indo-européennes ne saurait être réductible, en Russie comme en Ukraine, à ces seules 
théories occidentales. Le  pose ainsi dès 1830 les premières bases d’une réflexion sur l’identité russe, 
comme civilisation organique distincte de l’Occident rationnel et individualiste, où la Russie serait la gardienne d’une vérité 
spirituelle originelle, la , soit une communauté organique des âmes fondée sur l’orthodoxie.sobornost’
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L’Ukraine impériale voit également émerger la question des origines. Des figures comme  (1866-1934) 
puisèrent dans la mythologie pour nourrir une identité culturelle vivante. Ensuite, durant l’entre-deux-guerres, l’Ukraine voit 
fleurir diverses tentatives de synthèses entre nationalisme ukrainien, néo-paganisme slave et références aux origines aryennes, 
comme celle de  (1908-1974), fondateur de . Selon lui, l’Ukraine incarnerait l’
un des derniers bastions d’une civilisation aryenne authentique, héritière d’une sagesse védique – l’hindouisme étant considéré ici 
comme la dernière survivance de la tradition indo-européenne – opposée à la décadence occidentale et aux influences chrétiennes.

 , tableau de Viktor Krijanivskiy, peintre apprécié des adeptes des théories de L’Arbre de vie

 Sylenko. , 

Le régime soviétique ne fait pas disparaître ces courants. Encouragés par le régime stalinien, des archéologues et préhistoriens, 
comme  (1908-2001), construisent une archéologie nationale russo-soviétique qui, sans verser dans l’ésotérisme 
des origines aryennes, prépare le terrain à des instrumentalisations ultérieures par les mouvements néo-païens des années 1990.

En exil depuis 1920,  (1890-1938) mobilise ses compétences de spécialiste des langues indo-européennes 
pour affirmer la spécificité civilisationnelle eurasiatique, opposée à l’« égocentrisme romano-germanique » qu’il dénonce comme 
une forme d’ethnocentrisme déguisé en universalisme. Du côté ukrainien, Shaïan et son disciple  (1921-2008) 
développent un système de croyances « natif » faisant de l’Ukraine « l’ancienne Oriana, berceau des Aryens ».

Au même moment, le  – ensemble de tablettes prétendument gravées au IX  siècle et retraçant l’histoire e

des ancêtres slaves depuis leur origine aryenne jusqu’à la Rous’ de Kiev – est forgé dans le but d’attester l’antiquité de l’Ukraine 
et sa distinction de la Russie.

La  puis la chute de l’URSS en 1991 libèrent ces divergences accumulées. Ainsi, le mouvement nationaliste, perestroïka
antisémite et mystique russe  (« Mémoire ») constitue la première organisation à mobiliser ouvertement un imaginaire des 
origines slaves et aryennes mêlé d’ésotérisme orthodoxe. Cette diffusion passe aussi, par d’autres canaux plus diffus, des 
mouvements néo-païens russes et ukrainiens à l’hyperboréisme, porté entre autres par  (né en 1964), courant 
pseudo-historique qui considère le continent mythologique d’« Hyperborée » comme le foyer d’une civilisation slave arctique, 
ancêtre de toutes les civilisations humaines.

  Tableau représentant l’Hyperborée, par le peintre russe Vsevolod Ivanov (né en 1950).
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L’ultime bataille pour l’Ur-Heimat

En Russie,  (né en 1962) a construit sa théorie politique, qui défend la nécessité de bâtir un empire s’
étendant de Brest à Vladivostok, en s’appuyant notamment sur l’hypothèse indo-européenne. S’inspirant d’auteurs comme le SS 

, le néo-fasciste  et l’ésotériste , il considère que les peuples européens sont tous issus d’
un même foyer originel, « Arctogaïa » (sa propre version du mythe hyperboréen), et qu’il en découlerait une « tradition 
primordiale » les unifiant tous – dont le reliquat le plus efficient se logerait aujourd’hui au sein des rites de 

.Vieux-croyants

Il publie ainsi en 1993 , ouvrage qui constitue l’un des soubassements ésotériques de son projet 
politique. Pour lui, la modernité occidentale, représentée par l’idéal démocratique, le libéralisme social et le matérialisme 
philosophique, représente un risque existentiel et la corruption la plus totale de cette « tradition primordiale ». La modernité et le 
progressisme dénatureraient l’humanité tout en pervertissant les fondamentaux identitaires des peuples européens.

Dans une perspective eschatologique, et pour éviter l’« avènement de l’Antéchrist » (dont les germes sont, selon lui, portés par le 
libéralisme), Douguine considère la Russie, par son ancrage traditionaliste, comme le  (la force qui retient, précisément, Kathekon
l’Antéchrist). Ainsi, selon lui, la guerre en Ukraine est une nécessité tout autant identitaire – porter l’avènement des peuples 
slaves comme préservateurs de la « tradition primordiale » et comme condition d’émergence de l’Empire eurasiatique – que 
métaphysique –, car elle contribue à la destruction de l’Occident « satanique ». En réintégrant l’  ukrainien à la Mère Ur-Heimat
Patrie, la Russie s’assurerait ainsi une première victoire décisive dans son rôle de , entamant dès lors un processus de Kathekon
retour définitif à la , vers un nouvel Âge d’Or.Tradition

Certains idéologues ukrainiens d’extrême droite ont construit, sur les mêmes fondements mythologiques, une thèse exactement 
opposée. Là où Douguine fait de la Russie le  aryen contre l’Occident dissolvant, ces courants mobilisent le même Kathekon Ur-

, les mêmes symboles hyperboréens, la même cosmologie des origines, mais pour des conclusions diamétralement Heimat
opposées.

Selon eux, la Russie n’est pas, contrairement à ce qu’affirme Douguine, l’héritière de la tradition indo-européenne nordique, mais 
au contraire le produit d’un métissage avec les peuples turco-mongols de la steppe orientale, métissage qui l’aurait définitivement 
éloignée de l’héritage aryen originel. Cette thèse plonge ses racines dans une tradition intellectuelle ancienne, comme celle de 

 (1816-1893), qui affirmait dans les années 1860 que les Russes n’étaient pas des Slaves mais des 
Touraniens – ensemble de peuples turciques et finno-ougriens –, ou encore dans les travaux de l’école anthropologique 
ukrainienne du XIX siècle, notamment ceux de  (1847-1918).

C’est sur ce soubassement historique et pseudo-scientifique que les idéologues ukrainiens radicaux contemporains proches de 
partis et mouvements, tels  ou , construisirent leur inversion du schéma 
douguiniste. La Russie y est décrite comme un empire de la steppe orientale, héritier de la , dont l’expansion vers l’
ouest représente la même menace existentielle que les invasions mongoles médiévales. En résistant, l’Ukraine ne défend pas 
seulement son territoire national, elle défend la frontière de l’  aryen contre son occupation par la Horde.Ur-Heimat

 

Traductions du mythe

Loin d’être confinées à ces seules marges politiques et philosophiques, ces théories s’inscrivent dans une multitude de variations 
sur le champ de bataille, qu’il soit idéologique ou militaire.

Vsevolod Ivanov/VK/Life.ru
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A lire aussi

 Emblème du groupe d’extrême droite russe Roussitch, présent sur le front ukrainien aux côtés 

 des séparatistes pro-russes dès 2014. , 

En effet, l’une des caractéristiques les plus troublantes du conflit russo-ukrainien est précisément la porosité des discours et leurs 
syncrétismes. On peut ainsi observer un glissement jusque dans les discours de Vladimir Poutine lui-même. Le président russe 
mobilise un argument d’antériorité historique et ethnique qui, sans verser dans le vocabulaire explicitement aryen, repose, à 
travers les références à la Rous’, sur la même logique fondamentale des origines communes et de l’héritage indivis.

Ce récit opère exactement à l’échelle de l’histoire médiévale ce que la cosmologie douguinienne opère à l’échelle de la 
préhistoire indo-européenne : il postule une unité originelle trahie par la modernité, dont la guerre est la restauration violente et 
nécessaire. L’Église orthodoxe russe obéit au même schéma narratif. Le patriarche Kirill a présenté la guerre en Ukraine, dès les 
premières semaines qui ont suivi l’invasion, comme une «  » contre la décadence morale occidentale.

Sur le terrain militaire proprement dit, l’empreinte idéologique est visible dans la composition, les pratiques et les symboles de 
certaines unités combattantes russes et ukrainiennes, qui constituent un observatoire privilégié de la façon dont les imaginaires 
ésotériques des origines se traduisent en motivations combattantes et en identités guerrières. 

, puis en masse après février 2022 forment un spectre idéologique d’une grande afflué vers les deux côtés du front, dès 2014
diversité, mais dont les franges les plus radicales témoignent d’une continuité troublante avec les imaginaires que nous avons 
examinés.

  Emblème du bataillon ukrainien Azov. , 

Nombreux sont ainsi, , mais aussi , les combattants qui arborent ouvertement des symboles SS, des 
tatouages runiques et des références à l’ésotérisme aryen illustrant la présence de courants qui voient dans le conflit une bataille 
pour la défense ou la reconquête du foyer hyperboréen, de l’ .Ur-Heimat

Il convient cependant de ne pas surestimer la cohérence idéologique de ces positionnements. Dans bien des cas, les prises de 
position des droites radicales sur la guerre en Ukraine ont été déterminées moins par une réflexion sur l’hypothèse indo-
européenne que par des calculs politiques immédiats, des allégeances géopolitiques préexistantes, des financements et des 
intérêts matériels qui n’ont rien de métaphysique. Elles restent cependant le témoignage d’une crise ambiante où les métarécits 
refont leur apparition.

Cet article est republié à partir de  sous licence Creative Commons. Lire l’ .
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